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Les hautes voltiges de Cirque au sommet 
SCÈNES En 2016, le festival invitait pour la première fois les arts du cirque à Crans-Montana. Cinq ans plus tard, la station accueille 
trois chapiteaux et multiplie les acrobaties en nature alpine 
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La vue est imprenable. Droit devant, le 
barrage de Tseuzier, au nord de la com­
mune d'Ayent. Son lac gris turquoise 
aussi lisse qu'un miroir, la roche acci­
dentée des falaises en contrebas, le tout 
surplombé par les crêtes du Wildhorn 
encore constellées de névés. Et, au pre­
mier plan, des cascades ... de balles. Du 
nom de ce grand classique de jonglage 
qui exige d'en faire tournoyer trois, cinq 
ou davantage, d'une main à l'autre dans 
une boucle infinie. 

Performance et émotion 
Ces voltiges, on les doit au collec­

tif Merci LaRattrape. Avec Ça joue?, 
pas de deux entre jeux d'équilibre et 
tours de passe-passe, malice et poé­
sie, le duo romand inaugurait mardi la 
Scène Altitude: un plateau perché à 2100 
mètres et en plein air sur les hauteurs 
de Crans-Montana. Pour le rejoindre, 
prendre la télécabine du Cry d'Er puis 
un petit chemin à travers les pâturages, 
marcher une dizaine de minutes avant 
de s'installer à même l'herbe. La colline 
esquisse un amphithéâtre naturel face 
aux montagnes - on n'aurait pu rêver 
décor plus saisissant. «Il a simplement 
fallu s'assurer que les vaches ne montent 

pas brouter durant le spectacle», s'amuse 
Jean-Luc Barbezat. 

L'humoriste neuchâtelois est le cofon­
dateur, avec Greg Zavialoff, de Cirque au 
sommet, festival qui invite l'art du cirque 
en nature. Lancé en 2017, l'évènement 
n'a cessé d'y semer des graines, qui fleu­
rissent aujourd'hui en multitudes de ren­
contres et de projets. 

Trois chapiteaux -deux sur le parking de 
Cry d'Er, l'autre au bord du lac de la Mou­
bra -, une cinquantaine de rendez-vous et 
plus de 130 artistes suisses et européens: 
l'affiche de cette cinquième édition, éten­
due sur 13 jours, est foisonnante. 

Pourtant, tout a commencé par un 
unique évènement. Un spectacle donné 
à l'hiver 2016 par le duo Cuche & Barbe­
zat et la compagnie québécoise Machine 
de cirque, les premiers jouant les clowns 
venus enquiquiner la seconde. Jean­
Luc Barbezat, que l'on retrouve avec 
Greg Zavialoff au restaurant du festival, 
raconte que cette rencontre l'a plongé 
dans le bain du cirque contemporain, 
dont il admire la capacité de mêler «tra­
vail du corps et création artistique, per­
formance et émotion». 

Une discipline alors montante mais 
encore peu visible. «On voyait de plus 
en plus de théâtres la programmer, les 
écoles fleurir, mais peu d'évènements 
de cirque en Suisse.» Ou alors, intégrés 

à des rendez-vous multidisciplinaires 
comme La Cité, là où Greg Zavialoff, qui 
y travaille en tant que programmateur, 
attrape lui aussi le virus circassien. «Les 
moyens de création restaient eux aussi 
très limités, note le producteur. Ce qui 
va changer, Pro Helvetia ayant reconnu 
la scène suisse cette année.» 

Roue de la mort à l'alpage 
Le duo se met alors en tête d'offrir au 

monde du cirque actuel une vitrine ... 
alpine. Un rendez-vous devenu, au fil 
des ans, un festival qui accueille une 
académie pour les jeunes, une série de 
discussions, une plateforme de ren­
contres professionnelles et, surtout, un 
large éventail de formes artistiques. «Des 

«Il a simplement 
fallu s'assurer 
que les vaches ne 
montent pas brouter 
durant le spectacle» 
JEAN-LUC BARBEZAT, 
COFONDATEUR DE CIRQUE AU SOMMET 

shows avec huit artistes sur le plateau et 
de gros numéros, mais aussi des propo­
sitions plus intimistes ou hybrides, pré­
cise Greg Zavialoff. A 360, comme la vue 
sur les Alpes!» 

Comme la démonstration des acrobates 
de la Compagnie La Meute qui feront tour­
noyer une roue de la mort, ce pendule de 
métal géant et mythique, sur la bande­
son live de la très locale Fanfare Cécilia de 
Chermignon. Le tout dans le cadre buco­
lique de l'alpage de Corbyre (Sa 14). 

Renforcer les liens entre art et envi­
ronnement, tel est l'objectif de Cirque 
au sommet. Outre la Scène Altitude, où 
s'invite chaque début d'après-midi un 
spectacle gratuit, cette édition emmè­
nera le public en balade avec un «Sound­
walk circassien» par la troupe suisse Le 
Chant des Lieux (du 6 au 10 août). Le pro­
jet Branché, mené par un ensemble d'ar­
tistes, développera sur trois ans un spec­
tacle engagé autour et dans les arbres, 
dont le public pourra suivre l'évolution 
(du 10 au 15 août). Quant aux Français 
de la Compagnie XY, c'est dans les rues 
de la station qu'elle invitera les passants 
à une expérience immersive autour de 
la mémoire collective (du 12 au 15 août). 

«L'idée est de multiplier les créations 
in situ, et pourquoi pas de futures rési­
dences en dehors de la période du festi­
val, en collaboration avec des théâtres, 

Manuela, vie et mort d'une femme d'en bas 
HUMOUR A Genève, après Lau­
sanne et avant Rolle, Claude-Inga 
Barbey porte en scène le person­
nage de femme de ménage gali­
cienne devenu célèbre grâce aux 
vidéos «Olé!». La version théâ­
trale est bien plus mélancolique 
que les clips comiques 

MARIE-PIERRE GENECAND 

Claude-Inga Barbey est une 
femme pressée. Alors qu'elle 
compose chaque semaine pour Le 
Temps, Toc!, une chronique vidéo 
où la psy Jacqueline enfume ses 
patients et qu'elle interprétait en 
avril dernier le rôle d'une chaman 
dans la série théâtrale genevoise 
Vous êtes ici, l'artiste genevoise 
créait au même moment la ver­
sion scénique de Manuela, femme 
de ménage galicienne qui a dis-

Comme elle nettoie 
partout, dans 
les écoles, chez 
les particuliers, 
dans les aéroports, 
les gares, etc., 
Manuela voit tout. 
Et dit tout 

Claude-Inga 
Barbey 

en Manuela, 
son personnage 

de femme 
de ménage 

galicienne. /GFSJ 

souligne Greg Zavialoff. Pour aller cher­
cher la matière première et s'amuser avec 
les éléments naturels.» 

Et quand ces derniers refusent de coo­
pérer, les chapiteaux sont des lieux feu­
trés où s'abriter - avec masques, le passe 
covid n'étant pas obligatoire. Le grand 
mauve appartient au Collectif fran­
co-belge Malunés, qui y présente presque 
chaque soir Forever, Happily. Une lecture 
des contes de fées ... par un Charles Per­
rault acrobate et déjanté. 

Sirène en cellophane 
Sous la tente, les princes s'épuisent en 

pirouettes, la petite sirène promène sa 
queue de cellophane, le Petit Chaperon 
rouge, quand il ne tournoie pas seins nus, 
dicte au loup comment tirer la chevillette. 
Quant à Blanche-Neige, elle se réveille 
pour prendre sa revanche,juchée sur un 
trapèze - et ce sont les hommes qui s'em­
pêtrent dans les robes de princesses. Une 
lecture mordante et subversive jusqu'à 
manquer, ici et là, de finesse. Il n'em­
pêche: ces artistes-musiciens énergiques, 
qui empoignent tour à tour le talc et la gui­
tare, l'humour et le discours politico-so­
cial, offrent une vision étourdissante, et 
réjouissante, du cirque d'aujourd'hui. • 

Cirque au sommet, dans divers lieux de 
Crans-Montana.jusqu'au 15 août. 
www.cirqueausommet.ch 

tillé son bon sens pendant trois 
ans dans des vidéos publiées par 
Le Matin Dimanche. 

les meilleurs plats. Sur fond d'un 
Othello qui se prépare en cou­
lisses, son bon sens un rien buté 
séduit et irrite aussi. C'est le jeu. 

politique» dont elle vérifie tout 
de même qu'aucun représen­
tant ne se cache derrière les 
rideaux. C'est que Claude-Inga 
Barbey a, on s'en souvient, sus­
cité l'émoi en mars dernier avec 
une vidéo publiée par Le Temps 
dans laquelle elle interprétait 
une personne transgenre mal 
dans sa peau. Cet épisode qui a 
fait trembler la Suisse romande a 
laissé des traces et la femme de 
ménage ne manque pas de l'évo­
quer à mi-mot. 

tiquant une préciosité ampou­
lée. Parfois, on partage - le lan­
gage scolaire byzantin à force de 
précautions oratoires -, parfois 
on partage moins - son actualisa­
tion d'Othe/la transposé dans un 
immeuble très métissé ... 

tager les moments de joie, comme 
le fou rire d'un bébé ou la chute 
d'un écureuil»! 

dépose sa raquette sur mon cer­
cueil». Quant à la musique qui fait 
pleurer, elle pense à Alain Mori­
sod et se demande, tiens, s'il est 
encore vivant... 

Claude-Inga Barbey est une 
femme pressée et cette vivacité 
se retrouve dans le débit effréné 
de son personnage, à découvrir 
au Scène Vagabonde Festival, 
emmené jusqu'à fin septembre 
par Valentin Rossier, au Parc 
Trembley. Elle cavale, Manuela. 
Comme si la mort la pressait de 
tout dire avant trépas. Mardi, 
avec la pluie qui battait la toile 
du chapiteau et l'accent musclé, 
on perdait des mots. Mais pas 
l'idée générale. Manuela n'aime 
pas la modernité de papier, elle 
lui préfère les vieilles casseroles 
dans lesquelles, dit-elle, on fait 

Rien ne lui échappe. Comme 
elle nettoie partout, dans les 
écoles, chez les particuliers, 
dans les aéroports, les gares, etc, 
Manuela voit tout. Et dit tout. Sur 
l'art contemporain, les robots qui 
remplacent les humains, la 5G, la 
vente en vrac des épiceries par­
ticipatives, la mobilité douce qui 
est plutôt hard, l' hystérie des 
divers régimes alimentaires ou 
encore la confusion qui nait des 
nouvelles orientations et identi­
tés sexuelles. 

La censure, ce n'est pas pour 
elle et tant pis pour «la police 

Mais Manuela est plus vaste 
que la polémique. Son idée, 
qu'elle a creusée avec les comé­
diennes Doris lttig et Séverine 
Bujard? Tirer sur les barbes des 
Tartuffe et autres poseurs pra-

Peu importe au fond. Le princi­
pal, c'est de voir et d'admirer com­
ment Claude-Inga Barbey, qui se 
place parmi les meilleures comé­
diennes romandes, parvient à 
baliser avec délicatesse, cette fois, 
la perte de repères des plus âgés 
et les tourments d'un corps vieil­
lissant. L'amour, joliment bap­
tisé «zoum zoum zen», qu'elle ne 
fait plus. Sa méfiance des «Tinder 
surprises». Sa solitude où le plus 
dur, «c'est de na pas pouvoir par-

Federer à ses funérailles 
Plus grave encore, Manuela 

évoque sa mort. «C'est bientôt 
fini pour moi». Des genoux qui 
ploient et des problèmes d'intes­
tins ou d'estomac. Sur la scène 
vagabonde, le climat s'assombrit. 
Même si l'humoriste se souvient 
de sa fonction et tourne la chose 
en dérision. «J'ai enfin compris 
pourquoi Easy Jet s'appelle ainsi, 
car Easy te jette». Et puis, à son 
enterrement, elle rêve de voir 
arriver son chouchou (pronon­
cez çouçou). «Roger Federer, 50 
millions qui remonte l'allée et qui 

Un trend popu avec stars à la 
clé - Manuela raffole encore 
de James Bond - qui rappelle 
Marie-Thérèse Porchet, autre 
personnage «d'en bas» et contro­
versé qu'on adore détester. Vu 
l'engouement de la salle mardi, 
soir de première, il y a une place 
pour ce comique attachant et 
musclé.• 

Manuela,jusqu'au 15 août, 
Scène vagabonde festival, Genève. 
Du 27 au 29 août, 
Casino Théâtre de Rolle. 


